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Die Medien im Allgemeinen und ins-
besondere jene, die die Berggebiete 
und ländlichen Räume mit Informa-
tionen versorgen, befinden sich in einer 
schwierigen Situation. Einerseits hat 
sich die Art und Weise, wie sich Men-
schen informieren, in den letzten Jah-
ren fundamental verändert. Laut einer 
im Oktober dieses Jahres veröffent-
lichten Studie der Universität Zürich1) 
nutzen immer weniger Personen jour-
nalistische Medien, um Informationen 
zu erhalten. Diese Entwicklung kann 
erhebliche Folgen haben, die sich in 
einem Rückgang der Zuschauer-, Hö-
rer- oder Zeitungsabonnentenzahlen 
niederschlagen. Dieses Phänomen wird 
durch die sinkenden Werbeeinnahmen 
noch verstärkt, was vor allem darauf 
zurückzuführen ist, dass viele Werbe-
kunden digitale Plattformen und insbe-
sondere die «GAFA»-Konzerne (Google 
– Apple – Facebook/Meta – Amazon) 
bevorzugen.
Dieser Trend ist für alle lokalen Medien 
besorgniserregend – sowohl für private 
Radio- und Fernsehsender als auch für 
Printmedien. Denn ihre Schwächung 
käme einer schlechteren Berichterstat-
tung durch die Akteure gleich, die ihre 
Region in politischer, sozialer, wirt-
schaftlicher und geografischer Hinsicht 

besonders gut kennen. Dadurch wäre 
es nicht nur schwieriger, sich einen Ein-
druck von den lokalen oder regionalen 
Herausforderungen zu schaffen. Es 
würde auch zu einer Schwächung der 
sozialen Bindungen führen. Darüber hin-
aus sind diese Medien willkommene Ar-
beitgeber und wirtschaftliche Akteure in 
Bergregionen und ländlichen Gebieten.
Gewisse Kantone, beispielsweise Frei-
burg, haben Massnahmen ergriffen, um 
dieser Entwicklung entgegenzuwirken2). 
Die SAB ihrerseits vertritt die Ansicht, 
dass die Berggebiete und ländlichen 
Räume nicht zu Medienwüsten wer-
den dürfen. Deshalb ist es notwendig, 
alle regionalen Medien zu unterstützen. 
Bei den audiovisuellen Medien geht es 
darum, den Anteil an der Abgabe für 
Radio und Fernsehen, der für private 
Sender bestimmt ist, zu erhöhen (von 
6 auf 8%). Bezüglich der Printmedien 
ist die SAB der Meinung, dass diese 
indirekt unterstützt werden müssen, in-
dem sich der Bund an den Kosten für 
die Zustellung von Zeitungen und Zeit-
schriften beteiligt. Ein entsprechender 
Vorstoss wurde übrigens von Christine 
Bulliard-Marbach, unserer ehemaligen 
Präsidentin, eingereicht und anschlies-
send von der Bundesversammlung an-
genommen3).
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Les médias en général, et ceux qui des-
servent les régions de montagne et les 
espaces ruraux en particulier, sont con-
frontés à une situation difficile. D’une 
part, la façon de s’informer a énormé-
ment évolué au cours de ces dernières 
années. Selon une étude de l’Université 
de Zurich, parue en octobre de cette an-
née4), de moins en moins de personnes 
utilisent les médias journalistiques pour 
s’informer. Cette évolution peut avoir 
des répercussions non-négligeables, se 
traduisant par des diminutions de télé-
spectateurs, d’auditeurs ou d’abonnés 
à des journaux. Ce phénomène est en-
core aggravé par la baisse des recettes 
publicitaires, qui s’explique notamment 
du fait que certains annonceurs privi-
légient les plateformes numériques et 
notamment les GAFA (Google – Meta/
Facebook – Amazon – Apple).
Cette tendance est inquiétante pour 
tous les médias locaux, soit pour les 
chaînes de radio et de télévision privées, 
ainsi que pour la presse écrite. Car leur 
affaiblissement équivaudrait à une mo-
ins bonne couverture médiatique par 
des acteurs qui connaissent particuliè-
rement bien leur région ; tant du point 
de vue politique, que social, économi-

que ou géographique. Si cela survenait, 
il serait non seulement plus difficile de se 
faire une idée quant aux enjeux locaux 
ou régionaux, mais entraînerait aussi 
un amenuisement des liens sociaux. 
Pour leur part, ces médias constituent 
des employeurs et des acteurs écono-
miques bienvenus dans les régions de 
montagne et les espaces ruraux. 
Certains cantons, comme celui de 
Fribourg, ont pris des mesures pour 
contrer cette évolution5). Pour sa part, 
le SAB estime que les régions de mon-
tagne et l’espace rural ne doivent pas 
devenir des déserts médiatiques. C’est 
pour cela qu’il est nécessaire de sou-
tenir l’ensemble des médias régionaux. 
En ce qui concerne les médias audio-
visuels, il s’agit d’augmenter la part de la 
redevance nationale de radio-télévision, 
dédiée aux chaînes privées (de 6 à 8%). 
Pour la presse écrite, le SAB est d’avis 
qu’il faut la soutenir de manière indirec-
te, par le biais de la participation aux 
coûts générés par la distribution des 
journaux et revues. Une proposition qui 
a d’ailleurs été déposée par Christine 
Bulliard-Marbach, notre ancienne prési-
dente, puis acceptée par le Parlement 
fédéral3).
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